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Dédicace 
 

Entre sourires et larmes, l' insoutenable Beauté 

 
 

Quelle ne fut notre surprise de trouver un spectacle aussi sublime et d'une telle qualité à 
Romont ! 
En un seul instant dès le lever du rideau, nous avons été projetés à Buenos Aires. On 
retrouvait l'ambiance des bars aux femmes sensuelles et lascives. 
Dans cette atmosphère s'étirait à l'infini, la musique, insoutenable, comme le cri lointain d'un 
chat ou ceux délicieux de l'extase amoureuse.  
Musique remarquablement bien chantée avec beaucoup d'authenticité et d'émotions par une 
chanteuse habitée et à la prononciation parfaite de Buenos Aires. 
Comme un crescendo, musiques et danses s'égrainaient et nous emplissaient d'émotions de  
plus en plus vives. 
Des images d'actualité argentine se mêlaient à la voix inimitable, espiègle et humble d'Astor 
Piazzolla. 
Grâce à cette fresque remarquablement mise en scène, on devinait bien chronologiquement 
les trois phases du tango sous Piazzolla :  
Le tango mêlées au chant et à la musique de bars de ses débuts, la musique symphonique et 
la musique du  rinascéro mêlé à la danse contemporaine. 
Avec une rare élégance et une sensualité de velours, les couples évoluaient sous nos yeux, 
ébahis par leurs  prouesses.  
Comme dans les jeux de l'amour et du hasard, les rencontres se succédaient et 
s'entrelaçaient et se démêlaient... 
Les pas glissaient, se tissaient, s'accrochaient, variaient les modalités de la séduction...  
Mais toujours avec ce demi-sourire légèrement ironique sur les lèvres de la femme et cette 
étincelle dans les yeux de l'homme, un désir à fleur de peau jusqu'à soulever les poitrines et 
faire trembler les membres.... 
L'humour fut aussi au rendez-vous, surprenant, décapant avec un duo de danseuses 
cocasses et élégantes. 
Saluons la beauté des exécutions de l'orchestre à la hauteur des prestations scéniques :  
-le violon aussi éloquent et strident qu'un sanglot continu comme le veut la tradition Piazzolla 
-la guitare aux jeux délicats de dentelles montrant toute la subtilité de l'âme 
-le piano au glissando velouté variait entre les accents de virtuosité classique et de jazz 
-le bandonéon inimitable, comme une caresse à rebrousse-poil, amenait toujours  sa touche 
insoutenable de BEAUTE. 
BEAUTE que l'on retrouvera dans ce ballet avec la musique qui été utilisée dans le film italien 
: "nos plus jeunes  années". 
La danseuse dialoguait avec les instruments et tout son corps devenait temple de cette 
beauté, Elle dansait comme une prière des pieds à la tête. 
Ses gestes allaient au bout d'elle-même et nous offraient son âme au bout des doigts.  
Inoubliables seront son visage et son corps si expressifs en accord parfait avec la musique de 
Piazzolla 
 
Le rideau est tombé et nous gardons en nous comme un trésor ce morceau de ciel argentin qui 
nous a été donné... 
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Jérémy Vannereau 
350 chemin des Batteries 

73200 Mercury – F 
+33 (0)6 81 37 06 44 

 

jvannereau@hotmail.com 
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